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Théodore, vétérinaire et maire d'un village situé en zone occupée pendant 
la Seconde Guerre mondiale, a recueilli P'tit Claude, neuf ans, dont les 
parents ont disparu depuis le début de la guerre. Mademoiselle Lundi, 
l'institutrice fait la connaissance des Tsiganes qui se sont installés à 
quelques pas de là. Ils sont venus pour faire les vendanges dans le pays. 
Humaniste et républicaine convaincue, elle s'arrange, avec l'aide de 
Théodore, pour que les enfants Tsiganes soient scolarisés. 
De son côté, P'tit Claude se prend d'amitié pour Taloche, grand gamin 
bohémien de trente ans qui se promène partout avec son singe sur l'épaule. 
Mais les contrôles d'identité imposés par le régime de Vichy se multiplient 
et les Tsiganes, peuple nomade, n'ont plus le droit de circuler librement : 
Théodore cède alors un de ses terrains aux bohémiens, désormais 
sédentarisés. 
Tandis que les enfants Tsiganes suivent les cours de Mademoiselle Lundi, 
P'tit Claude est de plus en plus fasciné par le mode de vie des Bohémiens - 
un univers de liberté où les enfants sont rois. Mais la joie et l'insouciance 
sont de courte durée : la pression de la police de vichy et de la Gestapo 
s'intensifie et le danger menace à chaque instant. Comme ils l'ont toujours 
fait depuis des siècles, les Tsiganes devront reprendre la route...  
Inspiré d'une histoire vraie. 
 
 
Vocabulaire et expressions : 
 
Le fantôme : un spectre, un revenant 
Gadjo, gadji : dans le vocabulaire des gitans, terme désignant un non-
gitan 
Les racines : partie de la plante sous terre, mangée pendant la guerre 
Les nomades : peuple qui se déplace continuellement  
Les bohémiens : Nomades vivant dans des roulottes et se livrant à 
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diverses activités artisanales  
Les jenisch population nomade, les roms 
Tchouroro : le pauvre 
Un lascar : un bougre, un luron, individu rusé qui aime à jouer des tours 
Les culottes courtes : les shorts  
Un balai : brosse fixée à un long manche utilisée pour nettoyer le sol 
On t'a à l'oeil : espression : on te surveille 
La gnôle : (pop.) eau de vie 
La vermine : injure désignant quelqu'un de malhonnête 
« Maréchal, nous voilà... » maréchal Pétain – Chanson fredonnée 
pendnat la 2ème guerre 
Taloche : nom du personnage légèrement handicapé 
 
 
A propos du realisateur : 
Tony Gatlif est né en Algérie en 1948, d'un père kabyle et d'une mère 
gitane. Après une enfance à Alger, Gatlif arrive en France en 1960 durant 
la Guerre d'Algérie. S'ensuit un parcours difficile et éclaté, qui ira de la 
maison de redressement à une rencontre avec l'acteur Michel Simon en 
1966, en passant par des cours d'art dramatique. Il joue alors dans des 
pièces de théâtre puis réalise son premier film en 1975, La Tête en ruine. 
À partir de 1981, il aborde le thème qu'il approfondira de film en film : les 
Roms du monde entier, dont il devient à bien des égards le chantre, 
séduit par une « communauté en mouvement » et par un « univers 
sonore et musical » d'une très grande richesse et d'une grande diversité. 
Cependant, manifestement étranger à l'idée d'un rattachement exclusif à 
une communauté, Gatlif se définit lui-même comme un « méditerranéen 
». En 1997 il est réalisateur du film Gadjo Dilo. 
 
 
La naissance du projet : 
Tony Gatlif a depuis toujours souhaité évoquer le sort des Roms durant la 
seconde guerre mondiale : "J'avais envie de faire un film sur l'holocauste 
des roms depuis que j'ai commencé à faire du cinéma. Mais le sujet me 
faisait peur. Les Roms que je rencontrais me disaient souvent : "Fais-nous 
un film sur la déportation des Roms". Début 2007, participant à un 
colloque international des Roms à Strasbourg, des jeunes élus roms de la 
communauté européenne m'ont fait la même demande. Ils me disaient à 
quel point ils souffraient de ce manque de reconnaissance, de l'ignorance 
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des autres vis-à-vis de leur propre histoire. Je ne voyais pas comment 
faire ce film, moi qui suis un cinéaste qui aime la liberté de la caméra, 
comment respecter les règles d'une stricte reconstitution. Et je reculais de 
peur de mal faire en réalité. Et puis un jour, j'apprends que Jacques 
Chirac va rendre hommage aux Justes en les réunissant au Panthéon. Je 
me suis dit : on va enfin savoir si certains Justes ont sauvé des Tsiganes. 
Malheureusement ils n'étaient pas présents. Je me suis mis à les chercher. 
J'ai fini par trouver dans un livre de Jacques Sigot, une anecdote de 
quelques lignes : "Le destin d'un dénommé Tolloche fut particulièrement 
tragique. Interné à Montreuil-Bellay, il réussit à se faire libérer après avoir 
acheté, par l'intermédiaire d'un notaire, une petite maison à quelques 
kilomètres de la ville. Incapable de vivre entre quatre murs, il reprit la 
route pour retourner dans son pays d'origine, la Belgique. Il fut arrêté 
dans le Nord et disparut en Pologne avec ses compagnons d'infortune" 
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